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NASALES INSTABLES EN TURC KHOTANAIS DU Xe SIECLE' 

Par JAmEs HIAMILTON 

Parmi la trentaine de manuscrits ou de fragments tures en e'criture ouYgoure 
provenant de la ce'l"bre grotte de Touen-houang dont je pre6pare 1'6dition, il y en 
a deux, sans doute du xe si'ecle, ecrits 'a coup sur par des habitants de Khotan.2 
II s'agit dans un cas d'une lettre 'a propos d'evvenements survenus ' ici 'a Khotan' 
et, dans I'autre, d'une se'rie de notations 6cerites 'a Cha-tcheou (Touen-liouang) 
au dos d'un rouleau dle siitra chinois par un envoy 6e de ' 1'Itat d'Or ' (altun el), 
expression d6signant Kliotan,$ bien atteste'e dans les manuscrits khotanais de 
Touen-houang. 

Or, ces deux manuscrits de turcophones khotanais ont en commun une 
particularit6e qui les distingue de tous les autres manuscrits ouigours de Touen- 
liouang, 'a savoir 1'omission fre6quente de la lettre n, surtout dans la notation nyi 
de la nasale gutturale y. Dans les douze lignes du premier manuscrit ou trouve, 
en effet, eif3igd pour dfliyed, tayagu ou tdydgii pour tayaVyu, meniqg pour menjV, 
istdg-kdr pour istdq-Uir, et une fois oyhga pour oylsVa, ecrit 6egalement une fois 
ainsi. Dans les dix-huit lignes du second manuscrit, on rel1eve, d'autre part, 
mugsuz pour muysuz, keys"hy pour keydglig (a' cot de qtV pour key), yiiriig 
pour yiiriiy, yagrmaz5 'a deux reprises pour yasyimaz, en me'me temps qu'on a 
belli6 pour be?i'nc, sufluda pour supmnda, et srytta pour santytnta. 

1 Abre'viations 

AOH Acta Orientalia Academiae S&ientiarum Hungaricae (Budapest). 
cc Codex Cumainicw~, d'apr6s K. Gronbech, Komani8che8 W6rterbuch&, Kopenhagen, 1942. 
Der. 86z. Tilrkiye'de halk a4zsndan der1eme 8ozl1i1#1(TDK Yayinlari, 21 1), vols. i (A) iL viia (K), 

Ankara, 1963-75. 
EDPT a. Clauson, An etymological dictionary of pre-thirteenth-century Turki8h, Oxford, 1972. 
K ou Dictionnaire turc de M. Kii'yari, 6dition de B. Atalay, Divanl2 l,4gat-it-tiark, 

K&syarl vols. ii-r de traduction, 1 vol. d'index, 1 vol. de fao-simil6s (tspktba.nmi), Ankara, 
1939-43 

KT H. W. Bailey, Khotane8e teXt8, vols. i-vi, Cambridge, 1961-9. 
M* Moyen chinois, d'apr6s E. G. Pulleyblank, 'The consonantal system of Old Chinese', 

AM, NS, ix, 1, 1962, 58-144; ix, 2, 1963, 206-65. Les restitutions de moyen 
chinois pr'ce6de'es seulement d'un ast6risque (*) sont d'apr6s 'I'ancien chinois' 
de B. Karlgren, Grammata 8erica recensa, Stockholm, 1957. 

PTF J. Deny et al. (6'd.), Philologiae turcicae fundamenta, i, Wiesbaden, 1959. 
R W. Radloff, Ver8uch eine8~W6rterbuche8 der Tltrk-Dialecte, vols. r-iv, St. Pe'tersbourg, 

1893-1911. 
SDD Tltrkiye'de halk a#zrndan 861 derleme dergisi, TDK, 5 vols., Istanbul, 1939-57. 
Tar. 8oi. Tarama 86zlfi1t (TDK Yaymnlari, 212), vols. i-via, Ankara, 1963-74. 
Tef. A. K. Borovkov, Lek8ika sredneaziat8kogo tefsira, xni-xii vv., Moscou, 1963. 
'TKV' H. W. Bailey, 'A Turkish-Khotanese vocabulary', BSOAS, xi, 2, 1944, 290-6. 
'TKVR' G. Clauson, 'The Turkish-Khotanese vocabulary re-edited', 1816m Tetkikieri 

Enstitl)Ml Dergi8i, v, 1973, 37-45. 
TMEN G. Doerfer, Tfirki8che und mongolische Elemente im Neuper8i8ehen, vols. i-iv, 

Wiesbaden, 1963-75. 
TT, via G. R. Rachmati, Titrkische Turfan-Texte, via (APAW, 1936, 12), Berlin, 1936. 
'TWKT' E. Hovdhaugen, ' Turkish words in Khotanese texts: a linguistic analysis', Norsic 

Tid8sklrift for Sprogviden8kap, xxiv, 1971, 163-209. 
VEWT M. RMianen, Ver8uch eines Etymologi8chen W6rterbuch8 der Tfirk8prachen (Lexica 

Societatis Fenno-Ugricae, xvii), Helsinki, 1969. 
2 II s'agit du Pelliot Oulgour 2 et du Pelliot Chinois 2998 vo. 
' Dans ses diffirentes 6tudes des manuscrits khotanais de Touen-houang, H. W. Bailey a 

identifi.6 'l']Rtat d'Or' ou 'le Pays d'Or' avec Khotan, mais aussi parfois avec Cha-tcheou 
(cf. BSOAS, x, 3, 1941, 602; AM, i, 1, 1949, 37, xi, 1, 1964, 10, iix, 2, 1965, 110; BSOAS, 
xxx, 1, 1967, 95). Or, dans notre manuscrit, altun el 'l'1Ptat d'Or', ne pent en aucune fa9on 
correspondre &, Cha-tcheou, puisque les ambassadeurs ont 6tA envoy6s de l']Rtat d'Or A~ Cha- 
tcheou. Par ailleurs, le Professeur R. E. Emmerick, que j'ai consulte' b ce sujet, serait enclin 
interprSter tous les; passages oh figure 'lI'Itat d'Or ' comme s'appliquant &k Khotan. 

4T'Y'KW b, la 1. 5 et T'Y'KW K' b, Ia 1. 12 sont apparemment & lire & la classe ant,6rieure. 
'5La forme Y'(=N)KRM'Z aux 11. 17 et 18 pourrait se lire aussi yngrmaz pour y(a)ptlImaz. 
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On constate, en outre, une tendance, l6gere dans le premier manuscrit 
(dans tayagu-kd) mais tres forte dans le second, a confondre les gutturales 
anterieures et posterieures. Pour le reste, les deux documents sont redig6s 
dans un turc tout h fait normal du point de vue grammatical et lexical, qui 
semble t6moigner de la turcophonie de leurs auteurs. D'ailleurs, la lettre est 
manifestement l'ceuvre d'une main exercee dans l'ecriture ouigoure, meme si 
les notations maladroites du second manuscrit au dos du rouleau chinois 
semblent dues plutot a une main novice. Ainsi, les deux manuscrits auraient-ils 
ete ecrits par des habitants de Khotan sachant bien le turc, et plus ou moins 
experiment6s en ecriture ouigoure. 

La tendance constatee a confondre les gutturales anterieures et posterieures 
serait peut-etre d'ordre purement graphique, resultant, surtout dans le cas du 
second manuscrit, d'une connaissance insuffisante des habitudes de l'ecriture 
ouigoure, a moins que ce ne soit du a l'exemple d'une ecriture etrangere comme 
la khotanaise qui ignorait la distinction entre les deux classes vocaliques du 
turc et qui aurait exerc6 une influence particuliere sur nos deux auteurs. Une 
autre hypothese serait que ces habitants de Khotan parlaient un turc dans 
lequel les distinctions entre les gutturales ant6rieures et posterieures, soit 
entre les deux classes vocaliques, s'etaient effacees sous l'action du milieu 
linguistique khotanais qui les entourait. 

Pour ce qui est d'expliquer l'omission de la lettre n, notamment dans la 
graphie ng qui represente normalement en 6criture ouigoure la nasale gutturale 
y, on peut egalement envisager plusieurs hypotheses. Une premiere hypothese 
est que la lettre kdph de l'alphabet ouigour representerait a elle seule la nasale 
gutturale, de la meme fa9on que le sagsr nun ou kdf de l'alphabet arabe la 
representait en turc ottoman. Cependant, en dehors de ces deux manuscrits, 
il ne semble pas qu'un tel usage soit atteste en ecriture ouigoure. 

Plus vraisemblable parait l'hypothese selon laquelle l'omission de la nasale 
devant g ou autres consonnes aurait ete inspiree des habitudes de l'ecriture 
khotanaise. En effet, dans l'ecriture khotanaise des textes tardifs des environs 
du xe siecle, la nasale gutturale y etait souvent representee par g seul, au lieu 
de mg ou de n comme dans les textes plus anciens. Le Professeur R. E. 
Emmerick m'en a fourni, dans sa lettre du 12 f6vrier 1976, les explications 
suivantes: ' As for the writing of g for y, that is not surprising since mg tended 
to replace n in the later texts in Khotanese and they were from the beginning 
alternative graphs, e.g. amgga- beside aiga-. Since intervocalic stops were lost 
in Khotanese except when preceded by nasalization, -g- tended to imply -mg- 
or else the glottal stop resulting from the hiatus that developed after loss of the 
stop. Your mung may well have appeared therefore in Khotanese as *mugd '.6 
L'omission de la lettre m devant g dans les deux manuscrits ouigours, ainsi que 
devant 6, d, et t dans le second manuscrit, presente donc une grande analogie 

6 Voici quelques exemples de graphies alternantes -mg- ou -/Ag- ~ -g- recueillis chez H. W. 
Bailey, Prolexis to the book of Zambasta, Khotanese texts, vi, 1967: aysamgga ~ aysaga, p. 5; 
ciiga- ciggu, cig2-, p. 82 (cf. aussi BSOAS, xv, 3, 1953, 537; et BSOAS, xxx, 1, 1967, 99: 
cimrga, caiga, caga, etc.); pala.mggdna, palmrggu ' palaggu, p. 170; pdstuizgd, pdstumgga, 
pJstdmgda pdstdgd, p. 187; bamggdmu, bamganm , bagau, p. 220; byumggd N byugga, p. 262; 
rarga- , raga, p. 299; larmggd , lagd-pura, lagi, p. 314; et samgga ~ sagijd, sagiuda, p. 354. 
Je remarque par la m6me occasion de nombreux cas en khotanais tardif de l'omission d'une 
nasale devant des consonnes autres que -g-, dont voici quelques exemples: cambuve ~ cabvand, 
dans Prolexis, p. 82; tca.mjsi tcajsa, ibid., p. 93; pamjusta , pajusta, p. 153; marithdte et 
vi-math?ina, p. 274; ysdnfndi et ysfnfdi, ysydda, pp. 292-3; ramtha et rathd, p. 305; samndakyi 
et saudakye, sddakye, p. 352; samddvatd, samdvaind a sadvaind, p. 356; skamphaina et skaphai, 
p. 367; himduvau et hfdva, hfdu, p. 414; ainsi que kanthe , kathd, ' villes ', chez H. W. Bailey, 
'The Stael-Holstein miscellany ', AM, nr, 1, 1951, 10; et 'imju 'ijuva, transcrivant le turc 
inWU, ibid., 17. 
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avec I'omission de nasales devant g, j, d, t, etc. dans l'ecriture khotanaise 
tardive. Peut-etre faudrait-il en conclure que les auteurs khotanais des deux 
manuscrits ouigours avaient tellement l'habitude des particularites de l'ortho- 
graphe khotanaise qu'ils les auraient transportees dans l'ecriture ouigoure. 

Pour essayer de rendre compte de ces notations ouigoures sans n, il reste, 
cependant, a envisager une derniere hypothese, a savoir qu'elles refletent 
reellement un phenomene de denasalisation dans une certaine variete de la 
langue turque aux alentours du xe siecle. Effectivement, on peut, d'une 
maniere gen6rale, constater une tendance en turc a l'instabilite de certaines 
nasales, et notamment de la nasale gutturale. Les inscriptions turques runi- 
formes du VIIIe siecle presentaient deja pas mal de cas d'instabilite de cet 
ordre, qui se manifestait par l'alternance entre y et g/y dans les desinences de 
la deuxieme personne: voir par exemple bardz,zz bardzyzz, siiuiikii 
siiyiikiig, toriiVin tdriigin, etc. (cf. T. Tekin, A grammar of Orkhon Turkic, 
? 2.2521, p. 92). Des cas analogues de denasalisation de la nasale gutturale de 
la deuxieme personne, a savoir taptnduy au lieu de tapTndzV et qacurduy au 
lieu de qacurduy, sont encore signales par Kasyari (11, 167) au xIe siecle chez 
les Aryu. La meme denasalisation dans les desinences de la deuxieme personne, 
soit -ig/-iy pour -iy/-zy et -igiz/-zytz pour -iyiz/-zVz, ainsi que dans des formes 
comme aar ou ayar pour aVar et yalytz ou yalyuz pour yalyuz est frequente 
dans le Codex Cumanicus du XIVe siecle (cf. K. Gronbech, Komanisches Worter- 
buch, III et 175; A. von Gabain, ' Die Sprache des Codex Cumanicus ', PTF, i, 
55). Elle se retrouve en tatar de Qazan notamment dans la desinence de la 
deuxieme personne du pluriel -igiz/-iyiz et dans quelques mots comme yalyiz 
pour yalyuz et yalyts pour yajlts (cf. Kaare Thomsen, ' Das Kasantatarische...', 
PTF, I, 413, 416, 419). 

En ce qui concerne la masse des manuscrits en ecriture ouigoure datant de 
la fin du vIIIe jusqu'au milieu du xIVe siecle, il faut dire que les exemples faisant 
apparalitre l'instabilite de la nasale gutturale sont relativement rares. En fait, 
de telles variations de prononciation etaient peut-etre masquees, tout simple- 
ment, par une solide tradition orthographique chez les Ouigours. Pour ce 
qui est des autres sources turques du xe-xve siecle, et notamment chez Kasyari 
au xIe siecle, d'assez nombreux exemples semblent, par contre, temoigner 
d'une certaine instabilite de la nasale gutturale en turc. Voici une liste, qui 
n'est pas exhaustive, de mots turcs dans lesquels sont attestees, pour des 
epoques relativement anciennes, des alternances entre la nasale gutturale y, 
d'une part, et 0, g/y, n, ou m, de l'autre. 

(1) ayar, datif du pronom ol, ' ayar , aar (CC, 175). 
(2) saga, datif du pronom sen, sd (K, in, 208.2). 
(3) tdyrim, titre f6minin, - tdrim (atteste en ouigour; K, i, 396.3; CC, 

241; inscr. syr. nest. du XIVe S.; cag.; etc.).7 
(4) sayun, titre masculin emprunte au chinois tsiang-kiun 'general', 

(atteste en ecriture runiforme, suiin/sayun, et ouigoure) , sayun (K, i, 403.3; 
QB, 1. 5111; Juvayni; khotanais; chinois).8 

7 cf. EDPT, 549; TMEN, ii, no 1000; P. Pelliot, ' 
Tingrim , tdrim', T'oung Pao, 

xxxvii, 5, 1944, 165-85; D. Chwolson, 'Syrisch-nestorianische Grabinschriften aus Semir- 
jetschie ', Mem. Acad. Imp. Sciences St.-Petersbourg, xxxvii, 8, 1890, 136. 

8 Sur sayun, cf. EDPT, 840; TMEN, Ii, 1274 et 1221. Sur sayun, cf. EDPT, 811; 
TMEN, m, 1214; J. A. Boyle, The history of the world-conqueror, i, Manchester, 1958, 48, 49 n., 
288; H. W. Bailey, ' The Stael-Holstein miscellany', 21; J. Hamilton, Les Ouighours d l'epoque 
des Cinq Dynasties, Paris, 1955, 155; et infra. QB = KB dans EDPT, pp. xxxiv et xviii. 
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(5) yaVa ' elephant ' (ouigour : of. EDP T, 943) yayan (K, ii, 210.8, et 
ill 295.19, 376.18) yayan (K, iii, 29 et 50; At., Rby., Mluhanna, Qutb).9 

(6) s.'iiir 'cr'ete, butte, chailne de montagne' (run., ou11g., K, CC, etc.: 
cf. EDPT, 840; VIEWT, 410) sdgir/*sayur (anatolien se4itr: cf. SDD, 1199; 
mo. seger: cf. N. Poppe, Vergi. Gram., 73; *sayur/*sty?ir dans l'arme'nien 
,yumsyur pour Qum-saijir).10 

(7) sdVil ' taches de rousseur ' (K, i, 483. 1) siVVil ' verrue ' (trkm. ; 
anat. sin'il : of. ~SDD, 123 1) ', siqil ' verrue ' (K, i, 394) s6giil (K, iin, 301 ; 
ouig., Heilkunde i, 11. 73 et 74).11 

(8) yuy/lyiiV (' laine' en ouig. : of. Hamilton, Conte boutddhique . .., 9, 65, 
138; 'laine' chez K,iii, 361, et'cooton', 362.1; C laine,plumes' dans CC, 129, 
eli tag., etc. : of. EDPT, 941) , yiig (' plume ' chez K, iii, 45, 97, 70, 143; 
QB, 1. 3005; etc.: of. EDPT, 910) yun/yiin ('poil, laine', CC, Mel., Tuli., 
et moderne: cf. EDPT, 941) yum/yiim (tel. yum, chor tcur, soiote yiim 
'plume'; Z'uv. s'adm ' laine, plumes 1).12 

(9) yeVil/ydiyii ' leger (comme une plume)' (ouYgour du xIve s. dans T T, 
vii, no 42.3 ; CC, 122 ; C'ag. ; etc.) -' yiiyiil (Tef., 162 ; CC, 131 ; Muhannd, etc.) 

yiigiil/yeg'jil (Tef., 164; anatolien yeg'il: SDD, 1504) *yjjmijl (C'uvas' 

(10) toy 'gele', froid' (K, iii, 356, etc.; et toy- ' geler', en run., K, etc.) 
torn 'froid' (K, i, 338; et tomlhy, tomh- en ouig., K, QB, sources musulm. 

ximi-xiv ; Cuv. tadm) ,toy (of. chor, leb. toy- ' geler ' dans IR, iii, I1157 ; anat. 
do j taq?, dans Der. s6z., 1538) ', don (az., osm.).14 

(1 1) qoyur ' alezan, brun rouge'atre ' (K, iii, 363 ; Houtsma, 93 ; 'C3ag., etc.) 
qoyur (yak. xoyor: cf. VEWT, 280; anat. kog'ur: of. Der. siiz., 2902) 
qomur (of. C'uv. xadmar; az. qomur).'15 
(1 2) siiyiik ' os ' (run., ou7g., K, etc.) ,- siimiik (c'ag. , az., osm. siimiik/ 

siim&dk; C'uv. s'aima; yak. umuox) siigiik (anat. s'ojgiik et siig"iik dans SDD, 
1248 et 1259; CC s6/3&k, Id. siig3iik, Kay., Tuh. silgdk < *siigiik).l 

(13) k6iyii 'coeur, sentiment, esprit' (run., ouig., K, CC, sources musulm. 
xiii-xv: of. EDPT, 731) '-- k8miil (Cuv. kadmdl, khotanais kdmftld; of. aussi 
kiimii1diiriik 'poitrail', chez K, i, 17 et 530; CC, 151, lloutsma, 98, etc.; 
k&mldk ' chemise', xiv-xv Rif. et Kay., et k6f3ldk dans CC, 156).'1 

9cf. EDPT, 952 et 904; 2L. Ligeti, 'Un vocabulaire sino-ouigour des Ming', AOH, xix, 3, 
1966, 280. Les sources musulmanes At., Rby. Muh., Qutb, etc. sont cite'es d'aprl6s EDPT. 

'i cf. J.A. Boyle, 'The journey of Het'umlI.. .',CGAJ,ix, 3, 1964, 181; L. Ligeti, 'Le lexique 
mongol de Kirakos de Gandzak ',AOH, xviii, 3, 1965, 260; J. Hamilton, 'Autour du manuscrit 
Sta6l-Holstein', T'outng Pao, xLvi, 1-2, 1958, 146. L'abre'viation run. = sources turques en 
6criture runiforme; ouig. = en e'criture oulgoure. 

11 cf. EDPT, 839 et 820; VEWT, 429. Sur Heilkunde i, cit6 d'apr6s EDPT, cf. ibid., p. xvii. 
Sur SDD, cf. EDPT, p. xxxvi. 

1 2cf. aussi VEWT, 211; TMEN, iv, no 1931. 
13 cf. EDPT, 950; VEWT, 198; G. Doerfer, KhCalaj materials, Bloomington, Indiana, 1971, 

p. 309; idem,' Tschuwaschisch -m < urtfirkisch *-m. . .', UAJ, xLv, 1973, 175; E. Hovdhaugen, 
'Some remarks on the development of nasal phonemes in Chuvash', UAJ, XLIV, 1972, 209. 

1 4Sur toy, cf. EDPT, 513 et 515; VEWT, 488. Sur torn,cf. EDPT, 503 et 506,et J.Hamilton, 
' Un acte oulgour de vente de terrain . . .', Turcica, i, 1969, 38-42. 

11 Sur qoVur, cf. EDPT, 639; TMEN, ini, 1536; VEWT, 280. Sur qomur, cf. G. Doerfer, 
' Tiirlisch -n > tschuwaschisch -in?' UAJ, xxxix, 1-2, 1967, 53 et 57 ; idem, ' Tschuwaschisch 
-m < urtiirkisch *-m ...,204; et MgiraLlijev, Azdrbaj ian dialek-tologijasynyn iisaslary, Baky, 
1967, 93. Sur Hfoutsina, cf. EDPT, p. xxv. 

1 6cf. EDPT, 839; R, iv, 589 et 854; VEWT, 437. 
17 Sur k6miil et d6rive's, cf. W. Bang, ' Beitrage zur tiirkischen Wortforschung ', Turan, 1918, 

294, 299, 310; EDPT, 732; TMEN, iin, 1652; et infra. 
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(1 4) tiiiir ' parents par alliance ' (run. , ouig. , K, etc.) '. tiigiilrdiigiir (yak., 
anatol.) --' tiimiir (yak.).18 

(15) igir ' cr6puscule, brume ' (ouig. ; K, i, 94.12 ; divers dialectes mod.) 
imir (K, i, 54.15, dmir, et 94.12; r'ag. et divers dial.).19 
(1 6) ftsraq ' ongle, griffe '(run., ouig., K ; yak. fttyraxz) , ttrnaq (Tef., 304 ; 

Houtsma, p. 67 ; Muhannii, Qutb, 6agg. etc.) ,' ttryaq/diryaq (lloutsma, 73 ; 
saga!, koibal, katchintse, kuerik; tuva ttryaq/t7hrbaq) '--ttrmaq (CC, 263; 
kirghiz; tel., alt., chor, ar.; osm. ttrmtq, trkm. dtrm,q, tuva dtrbaq) -.tarmaq 
(K, i, 467.25,'' serre, griffe' kirgh., tel., tat., etc. 'r'ateau, rameau, filet' 
yak. et qazaq tarbaq ' doigt' chor tarbaq ' gant de cuir ').20 

(1 7) drVak ' doigt ' (ou-ig.; K) a rndk (K, i, 104.20; Raby.; rag.) 
drgak (tuva, hakas, etc.) a rbax (' pouce ' en yakoute).21 
(18) aryan 'c4eibataire' (K, i, 117.3) adrgan (lloutsma, 45; Muhann&i, 

Tub.; osm.: cf. EDPT, 235; Tar. siiz., 1497). 
(1 9) yalyqus/yaIyuz ' seul '(run., ou-ig., K, QB, Tef., Muhannii, Idr.) yalyuz 

(Tef., 138; CC, 111; Oyuz name; Quth; rag., etc.; cf. EDPT, 930). 
(20) aqsuy 'ivre, de'sordonne6' (K, i, 116) aqsum (K, i, 116; r'ag., yak.) 

aqs?nn (va. az, 'coquin')2 
(21) qahy 'prix d'une femme, pre'sent pour obtenir une femme' (run.; 

K, iii, 371; osm. ; alt., tel., chor, leb., kirgh., etc.) ,' qalhm (c'ag. , sag. , koib. , 
kaz., yak.; Cuv. xula'm, russe kalym) -,qahn (Houtsma, Idr., Tub. ; crag.; 
tob., kaz. ; 6uv. xula'n;- etc.).23 

(22) qaIqay ' bouclier ' (K, iii, 386.6 ; QB, 1. 4263 Caire) ', qalqan (K, i, 
441.4; Houtsma, Tef., Muhiannii, Oyuz name, CC, c6ag., osm., etc.) ', qalqa (mo., 
yak., etc. ).24 

(23) otuy ' bois de chauffage ' (ouig., K, Tef. ; liak.) 0' otun (Tef., Muhannii, 
lloutsma, Idr., etc.; cag., trkm., osm., etc.).2 

(24) tapc6aq ~ tap6an ' plateau utilis6 dans la cueillette des raisins ' (K, ill, 
385.13, et i, 435.26). 

(25) yatay yatan ' arc pour carder ' (K, iii, 372 et 21 : cf. EDP T, 892). 

Les sources turques tr'es diverses que nous venons de citer semblent donc 
tecmoigner, pour les diff6rentes variete's de turc qui commencent 'a 6merger 'a 
partir du xe si'ecle, d'une tendance de la nasale gutturale turque ancienne 
'a tomber ou 'a s'alte6rer en gutturale ou en nasale simple, ou encore en nasale 
labiale. Par ailleurs, cependant, il existe un fonds de mots turcs en transcription 
khotanaise conserve's dans des manuscrits khotanais de Touen-houang du xe 
si'ecle, 26 donc de la Meme provenance et de la m'eme e'poque que les deux 

18ocf. EDPT, 523; VEWT, 505; J. Hamilton, Le conte bouddhique du bon et due mE2UVai8 
prince en version ouigoure, Paris, 1971, 134. 

19 of. EDPT, 188 et 162; VEWT, 172. 
20 Sur tsroaq et tsrnaq, of. EDPT, 551; TMEN, m, no 1182. Sur tzryaq, of. R, m, 1325; 

Pal'mbax, Tuvinsko-rUs8kij 8lovar', 180. Sur termaq, cf. EDPT, p. 550; Judaxin, Kirghiz8ko- 
rU88kij 81., Moiscou, 1965, 793; R, m, 1331. Sur tarmaq, cf. VEWT, 465; R, m, 872. 

21 of. EDPT, 234; Pal'mbax, Tuvinslco-ru&88kij 81., 585; B5htlingk, Jakutisch-Deut8cche 
W6rterbuch, 18. 

22cf. EDPT, 95; TMEN, ii, no 510; VEWT, 13. 
23 Cf. EDPT, 622; TMEN, m, no 1407; VEWT, 226. 
24 cf. EDPT, 621; TMEN, m, no 1518; VEWT, 227. 
25 cf. EDPT, 60; TMEN, ii, no 585; VEWT, 366. 
261 Les plus importants parmi les manuscrits khotanais de Touen-houang comportant des 

transcriptions de termes turcs, et qui datent vraisemblablement tous du xe si6cle, sont les 
suivants. 

P 2892 (Fonds Pelliot de la Biblioth6que Nationale), 19 lignes d'un vocabulaire de termes 
turos en transcription kliotanaise aveo traduction partielle. JPdith par H. W. Bailey, 'A Turkish- 
K-hotanese vocabulary', BSOAS, xi, 2, 1944, 290-6 [oit6 en abr6g6 'TKV '], et re-transcrit, 
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manuscrits oulgours de Touen-houang faisant l'objet de cette 6tude, qui sont 
6galement des produits du milieu khotanais au xe siecle. Or, il n'est pas sans 
interet de constater, dans ce petit lot de mots turcs conserves en transcription 
khotanaise, la proportion relativement elevee de cas de denasalisation ou de 
labialisation de la nasale gutturale. 

Comme premier exemple de denasalisation de la nasale gutturale, on peut 
citer le cas de la transcription khotanaise sahi:nd, sa4ikna, ou sahaund, qui doit 
representer le titre turc sayun, forme denasalisee de sayun. Ce titre figure 
dans les inscriptions turques runiformes du vWie siecle a la classe ant6rieure 
sous la forme sayiin, qui est un emprunt au titre chinois tsiang-kiun n f 
M *tsidt-kiuin, ' general, chef militaire '. I1 n'est pas rare, en effet, que des 
mots turcs empruntes a des langues etrang6res changent de classe vocalique.27 
Dans les documents du ixe-xe siecle, le meme titre sous la forme sayun est un 
des plus frequents, sinon le plus frequent, de tous les titres turcs. Parmi ces 
documents, on peut citer, entre autres, plusieurs inscriptions runiformes du 
Yenisei,28 ainsi que plusieurs manuscrits runiformes de Touen-houang et de 

parfois avec des differences, dans Khotanese texts [KT], m, 81-2 (n? 33). Toutes les formes 
turques du vocabulaire, en meme temps que des formes turques en transcription provenant 
d'autres manuscrits khotanais, sont 6tudiees par Even Hovdhaugen, 'Turkish words in 
Khotanese texts: a linguistic analysis ', Norsk Tidsskrift for Sprogvidenskap, xxiv, 1971, 163-209. 
Presque toutes les formes sont identifiees, souvent avec une plus grande exactitude, par Gerard 
Clauson, ' The Turkish-Khotanese vocabulary re-edited' [' TKVR '], Isldm Tetkikleri Enstitusi 
Dergisi, v, 1973, 37-45. 

Le manuscrit Stael-Holstein [S-H], dat6 de l'an 925. IPdite par F. W. Thomas et Sten Konow, 
'Two medieval documents from Tun-huang', Publications of the Indian Institute, i, 3, Oslo 
Etnografiske Museums Skrifter, mr, 122-60, 3 planches, 1929. IEtudes partielles par G. Clauson, ' The geographical names in the Stael-Holstein scroll ', JRAS, 1931, pt. 2,297-309; H. W. Bailey, ' Ttaugara ', BSOS, vm, 4, 1937, 884 et suiv.; W. B. Henning, ' Argi and the " Tokharians " ', 
BSOS, ix, 3, 1938, 553-9; Sten Konow, 'The Khotanese text of the Stael-Holstein scroll', 
Acta Orientalia, xx, 2, 1947, 133-60; H. W. Bailey, ' The Staiel-Holstein miscellany ', AM, NS, 
i, 1, 1951, 1-45; E. G. Pulleyblank, ' The date of the Stael-Holstein roll ', AM, NS, iv, 1, 1954, 
90-7; J. Hamilton, 'Autour du manuscrit Stael-Holstein ', T'oung-Pao, LLVi, 1-2, 1958, 
115-53. Le texte khotanais du manuscrit est transcrit dans Khotanese texts, ri, 72-6. 

Ch. 00269 (Fonds Stein du British Museum). Lettres officielles, probablement a dater du 
dernier quart du xe s. La transcription et une traduction par H. W. Bailey, ' The seven princes ', 
BSOAS, xii, 3-4, 1948, 616-24. Transcrit dans KT, ni, n? 9, pp. 42-8. 

P 2741. Lettre officielle, probablement A dater du dernier quart du xe s. Apres une premiere 
transcription parue dans le BSOAS, xn, 2, 1948, H. W. Bailey a edite ce manuscrit avec transcrip- 
tion, traduction, et commentaire dans 'A Khotanese text concerning the Turks in Kantsou ' 
AM, NS, i, 1, 1949, 28-52. Transcrit dans KT, ii, n? 54, pp. 87-92. Fac-simile dans Saka 
documents. Plates, II (1961) du Corpus inscriptionum iranicarum. 

P 2790. Lettre officielle, probablement & dater de la dernitre moitie du xe s. Transcription 
dans KT, ii, no 60, pp. 110-14. Traduction et commentaire par H. W. Bailey, ' ri Vi6a Siura and 
the Ta-uang ', AM, NS, xi, 1, 1964, 1-17. 

P 5538 a. Lettre officielle, datee de 970. Transcription dans KT, H, n? 70, pp. 125-9. 
Traduction et commentaire par H. W. Bailey, 'Sri Vi?a uira and the Ta-uang ', AM, NS, xi, 1, 
1964, 17-26. Fac-simile dans Saka documents. Plates, ii (1961), du Corpus inscriptionum 
iranicarum. 

P 2958. Suite de lettres officielles. Transcription dans KT, nr, no 63, pp. 117-21. Traduction 
et commentaire par H. W. Bailey, ' Altun Khan ', BSOAS, xxx, 1, 1967, 95-104. 

En outre, les manuscrits P 2024, P 2031, P 2786, P 2898, et Or. 11344, tous transcrits dans 
KT, in, contiennent d'assez nombreuses transcriptions de noms et de titres turcs. Sur les noms et 
les titres transcrits dans divers manuscrits khotanais, voir aussi H. W. Bailey, ' Turks in 
Khotanese texts', JRAS, 1939, pt. 1, 85-91; idem, ' Turkish proper names in Khotanese', 
Zeki Velidi To#an'a arma#an, Istanbul, 1955, 200-3; ainsi que E. Hovdhaugen, ' Turkish words 
in Khotanese texts ', cite plus haut. 

27 cf. les remarques dans mon article 'Le nom de lieu K.c.n dans les inscriptions turques 
runiformes ', T'oung Pao, LX, 4-5, 1974, 302-3; H. Ecsedy, 'Old Turkic titles of Chinese 
origin', AOH, xvmrr, 1-2, 1965, p. 87, n. 22. 

28 Voir ces inscriptions chez S. E. Malov, Jenisejskaja pis'mennost' Tjurkov, no 7, 12, 24, 32, 
et 48. I1 n'y a pas lieu de transcrire la graphie de ces inscriptions par sayun au lieu de saVun, 
comme le fait G. Doerfer, TMEN, m, 278, puisque la meme lettre sert dans les inscriptions en 
question, comme dans les manuscrits runiformes de Touen-houang et de Miran a noter a la fois 
s et . 
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Miran du Ixe-xe s.,29 quelques fragments de livres manicheens en ecriture 
manicheenne ou ouigoure du debut du IXe s.,30 deux inscriptions sur pieu de 
Qoco en ecriture ouigoure datees de 899 et de 948,31 plusieurs manuscrits 
ouigours de Touen-houang du Xe siecle en cours d'edition, et un grand nombre 
de documents juridiques de vente, de pret, etc. du xe-xJIIe siecle.32 Or, dans 
les manuscrits khotanais de Touen-houang du xe siecle, ou figurent de nombreux 
exemples de titres turcs, tels que xan, xayan, xatun, tegin, bzruq, totoq, cigsi, 
tarqan, 6gd, cor, znal, bdg, etc., on ne trouve pas un seul exemple de ce titre 
turc si frequent de sayun. En revanche, on y trouve au moins huit fois le 
titre sayun, note diversement sah7nda, sah~:nda, et sahaund.33 I me parait 
presque evident, par consequent, que le titre turc frequent de savun est 
represente dans les manuscrits khotanais du Xe siecle par une variante 
denasalisee sayun. 

Les documents historiographiques chinois du xe-xIe siecle enregistrent les 
deux formes: saVun, transcrit siang-wen i E~ (M *sa-- uan), est donne dans 
les sources de l'epoque des Cinq Dynasties comme le titre de trois envoyes 
diff6rents des Ouigours de Kan-tcheou en 935, 948, et 953; tandis que sayun, 
transcrit diversement So-wen * 7 (M tardif *say-yuan), So-wen ~ ~ 
(M t. *sd-yuan), Sseu-wen j il (M t. *sz-yuan), Tso-wen s i (M t. *tsd-yuan), 
et Sa-wen r i (M t. *sar-yuan), est donne dans les sources de l'epoque des 
Song comme le titre d'un totoq, ambassadeur des Ouigours de Qoco en 981, 
d'un ministre des Ouigours de Kan-tcheou en 1008, d'un envoye ouigour du 
souverain qarakhanide de Khotan en 1009, d'un ambassadeur de Kan-tcheou 
en 1010, d'un ministre de Kan-tcheou en 1025, et d'un ambassadeur de Khotan 
en 1063.34 On remarque que la forme sayun est attestee dans les sources 
chinoises pour une epoque un peu plus tardive, soit 981-1063, et pour une 
region s'etendant davantage vers l'occident, soit Kan-tcheou, Khotan, et 
Qoco, que la forme sayun, attestee seulement pour 935-53 et pour Kan-tcheou. 

Au xIe siecle, encore plus a l'ouest, seule la forme sayun etait connue de 
Kasyari (i, 403), qui la donne comme un titre des grands chez les Qarluq. Au 
xne siecle, un souverain qarakhanide de Samarkand aurait ete connu sous la 

29 cf. Vilhelm Thomsen, ' Dr. M. A. Stein's manuscripts in Turkish Runic script from Miran 
and Tun-huang ', JRAS, 1912, pt. 1, a l'index, p. 225, sous sayun. 

30 cf. notamment F. W. K. Miiller, Ein Doppelblatt aus einem Manichdischen Hymenbuch 
(Ma4rndmag) (APAW, 1912), Berlin, 1913, 10; A. von Le Coq, 'Ein Manichaisches Buch- 
Fragment aus Chotscho ', dans Festschrift V. Thomsen, Leipzig, 1912, 148: Kiul (= Kol) sangun; 
F. W. K. Muller, ' Der Hofstaat eines Uiguren-K6nigs ', dans Festschrift V. Thomsen, 210-11: 
Ko1 sangun tirdk; et Haneda TSru, ' A propos d'un texte fragmentaire de priere manicheenne en 
ouigour provenant de Tourfan ', Recueil des oeuvres posthumes, ii, KySto, 1958, 89, ou il faudrait 
lire plut6t sangun que sdnglin. Ce dernier fragment est probablement posterieur a la premiere 
moitie du IXe s. 

31 Voir ces inscriptions chez F. W. K. Muller, Zwei Pfahlinschriften aus den Turfanfunden 
(APAW, 1915, 3), Berlin, 1915, 22 et 6. Sur les dates, cf. Louis Bazin, Les calendriers turcs 
anciens et medievaux, Service de Reproduction des Theses, Universite de Lille III, 1974, 332-3. 

32 On trouvera des indications bibliographiques sur les documents ouigours de caractere 
juridique dans mon etude 'Un acte ouigour de vente de terrain provenant de Yar-Khoto ', 
Turcica, i, 1969, 28 seq., en meme temps que des exemples de savun dans le document edite. 

33 Voir ces exemples dans les manuscrits Ch. 00269, 11. 60 et 73, P 2741, 11. 12, 67, et 103, et 
P 2786, 11. 34, 119, et 121. Cf. aussi H. W. Bailey, 'Turks in Khotanese texts ', JRAS, 1939, 
pt. 1, 91; et E. Hovdhaugen, ' TWKT ', 196. 

34 Sur ces diff6rentes transcriptions chinoises, cf. mon ouvrage, Les Ouighours a l'epoque des 
Cinq Dynasties, 155; H. Ecsedy, ' Old Turkic titles of Chinese origin ', AOH, xviii, 1-2, 1965, 
87; et E. Pinks, Die Uiguren von Kan-chou in der Fruhen Sung-Zeit (960-1028) (Asiatische 
Forschungen, xxiv), Wiesbaden, 1968, p. 145, n. 223. H. Ecsedy pense a un rapport possible 
entre sayun et sayun, tandis que E. Pinks affirme, a la suite de 0. Pritsak, Karachanidische 
Studien, Dissertation, Gottingen, 1949, 98-100, ?? 219-22, que sayun provient de sayun. Je n'ai 
pas pu consulter directement le travail de Pritsak. 
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designation de kuk sdyr ou siyuin, a retablir vraisemblablement en kol sayun.5 
Au XIIIe siecle, un grand des Ouigours de Bes-bahq etait designe sous le nom 
ou le titre de Saqun, ce qui represente sans doute encore sayun.36 

Ainsi done, alors que la forme premiere sdaiin/saVun est attestee pour la 
periode du vnIIe au XIIIe siecle environ en Mongolie et dans l'est du Turkestan, 
notamment dans la region de Kan-tcheou et de Qoco,37 la forme sayun est 
attestee pour la periode du xe au XIIIe siecle sur a peu pres toute l'etendue du 
Turkestan, mais surtout chez les Khotanais et chez les Musulmans a l'ouest. 
I1 apparait comme probable, par consequent, que la denasalisation de sayun 
en sayun s'est produite au xe siecle dans la region de Khotan ou, a tout le 
moins, dans la moitie occidentale du Bassin du Tarim. 

Un autre cas qu'il conviendrait a mon avis d'examiner ici est celui de la 
transcription ttaugara, forme qui a deja fait couler beaucoup d'encre. Ttaugara 
figure a la 1. 29 du manuscrit Stael-Holstein de l'an 925 dans une liste de tribus 
ouigoures ou toquz-oyuz.38 H. W. Bailey a cru voir en ttaugara un nom indigene, 
*Togara, des Tokhariens, qu'il proposa d'identifier avec les Ta Yue-tche 
7 )I ] ' Grands Yue-tche ', restes dans la region de Touen-houang et appeles 
Siao Yue-tche /tJ EJ 'Petits Yue-tche' apres le passage a l'ouest au IIe 
siecle avant notre ere du gros de ce peuple.39 D'apres les sources chinoises, en 
effet,'lors du depart des Ta Yue-tche pour l'Oxus apres leur defaite par les 
Hiong-nou en 176 avant notre ere, ' leurs autres petites tribus qui n'avaient 
pu partir s'installerent chez les K'iang des Nan-chan (montagnes au sud de 
Touen-houang), et on les appela Petits Yue-tche '.40 En 939, d'ailleurs, un 
envoye chinois signalait encore sur la route de Khotan au sud-ouest de Touen- 
houang un peuple descendant des Petits Yue-tche, qui s'appelait pourtant 
Tchong-yun r1 S 41 au lieu de *Togara. 

A vrai dire, en l'absence d'indices serieuses, je ne crois absolument pas a la 
presence au xe siecle autour de Touen-houang et de Kan-tcheou de tribus 
tokhariennes au nom de *Togara. D'autant moins que les Ttaugara en question 
figurent dans une liste de tribus turques qui semblent toutes appartenir a la 
confederation des On Uyyur et Toquz Oyuz, ou plutot dans une liste double de 
cinq tribus t6lis et de cinq tribus tardus de cette confde6ration, comme l'avait 
bien vu W. B. Henning dans son etude ' Argi and the " Tokharians " ', BSOS, 
ix, 3, 1938, 553-9. Voici le texte khotanais de ce passage du manuscrit 
Stael-Holstein, 11. 27-31: 42 

35 cf. TMEN, IIi, ni? 1214. Le titre kol sayun rappelle, par ailleurs, la designation de deux 
personnages mentionnes dans deux fragments de livres manicheens du debut du IXe siecle en 
provenance de Qoco, a savoir Kol sayun et Kol sayun tirdk: cf. la n. 30 supra. 

36 cf. TMEN, iii, n? 1214; J. A. Boyle, The history of the world-conqueror, i, 48 et 49, n. 6. 
37 Je laisse de c6te le titre sdng?in ou sdnggim de l'epoque mongole, qui proviendrait du 

chinois siang-kong 4[ ;, d'apres P. Pelliot, T'oung Pao, xxvii, 1, 1930, 46; TMEN, in, 
no 1221; et L. Ligeti, AOH, xxi, 1, 1968, 123-5. 

38 Sur le manuscrit Stael-Holstein, voir la note 26. La date de 925 est donnee par E. G. 
Pulleyblank, ' The date of the Stael-Holstein roll', AM, NS, iv, 1, 1954, 90-7. 

39 cf. H. W. Bailey, ' Ttaugara ', BSOS, viii, 4, 1937, 883-921; ' Recent work in 
"Tokharian " ', Transactions of the Philological Society, 1947, [pub.] 1948, 126-53; ' A Khotanese 
text concerning the Turks in Kant.ou', AM, NS, I, 1, 1949, 43-4; 'The Stael-Holstein 
miscellany ', AM, NS, ii, 1, 1951, 19; ' Ariaca ', BSOAS, xv, 3, 1953, 535; ' Harahlna ', dans 
J. Schubert et U. Schneider (ed.), Asiatica: Festschrift F. Weller, Leipzig, 1954, p. 19, n. 73. 

40 cf. P. Pelliot, ' Tokharien et koutcheen ', JA, ccxxIV, jan.-mars 1934, 37; E. Chavannes, ' Les Pays d'Occident d'apres le Wei Lio ', T'oung Pao, VI, 5, 1905, 527. 
41 cf. Chavannes, art. cit., 527-8. 
42 D'apres les transcriptions de H. W. Bailey, BSOS, vIII, 4, 1937, 884; AM, NS, ii, 1, 

1951, 3; et KT, II, 74. 
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(27) 'ijiva yathd.;daka'rdi a41apahiltta bdkii bJsd 
(28) kdttdi kurabirdi kcd?rdbard ttd ttiilisd stadre 
(29) .. 'irji sika'rd ttaugara ayabir'a caraiha:, yabii 
(30) ttakard aiRah&:4dpahf7ttd karattaha-pata ttd ttarcddisa 
(31) hiita (saddmiya) ttriika bayarkata ciinf41a 

Mon interpre6tation, conforme en gros 'a celle de Henning, est la snivante : 'Les 
en6ii, "Cvassaux dote's d'apanages " : 4 les Yaylaqar (et) les alpayut, " guerriers ", 

(A' savoir) les *BoqU, 44 les *Bosqot,45 les Kiiridbir,46 et les *Qorbar,'4? ce 
sont les T6hiv. En6ii: les *Siqar,48 les Ttaugara, les *Ayabir,491 les Oariq,50 et 

43 'i-julva serait le pluriel, avec omission de la nasale, de 'iMfzii 6, la 1. 29, transcrivant le turc 
en6lt ' fief, apanage, domaine re'serve'b un seigneur pour la satisfaction de ses besoins; personnels ', 
et, par extension, ' vassal dote' d'un fief, d'un apanage ', soit encore ' subordonne' ou esciave 
debpendant d'un fief '(cf. TMEN, ii, no 670, et EDPT, 173). On peut comprendre que le pluriel 
'ijiiva en t6te de la premi6re liste de tribus, de m6me que 'imjit en t6te de la seconde, qualifient 
toutes lesi tribus nomme'es A, la suite de tribus ' vassales dote'es d'apanages ', ou bien alors, 
comme semble l'avoir compris W. B. Henning, que les qualificatifs en question s3'appliquent, 
avec le sens de 'tribus appartenant au souverain', seulement ?& la premi6re tribu dans chaque 
liste, b, savoir aux Yaylaqar, qui e'taient effectivement le clan royal des Oulgours de Kan-tcheou, 
et aux *Siqar, qui ne sont pourtant pas; rebputds comme tel. On retrouve en transcription 
khiotanaise 'ici;rnjiiva (Pelliot 2741.72) et 'fed 'in0ilva (Cli. 00269.76), qui doivent repre'senter le 
pluriel du turc i6 en6il, comme I'a propose' E. Hovdhaugen (' TWKT ', 19 1), plut6ot que V~ en6uA 
comme l'indique H. W. Bailey (AM, NS, ni, 1, 1951, 17). ic'e'tant 1'b'quivalent turc du chinois 
nei J5 ' inte'rieur, palais inte'rieure, souverain ', i6 en6i4! doit signifier les tribus ' vassales prochea 
du 8ouverain dote'es d'apanages '. 

4 Bdkfl, soit *Boqu, correspond sans doute au nom des P'ou-kou ~ J*b'uo~kku, une 
tribu des Toquz-Oyuz. Cf. W. B. Henning, art. cit., 555; et mon article 'Toquz-Oyuz et 
On-Uyy'ur', JA, CCL, 1, 1962, 45. 

45B&sdk&ttd, soit *Bo8qot, ressemble quelque peu au nom du clan ouigour des Mo-ko-si-ki 

Af ta 0, rt, mkkd89-jt (*Ba,qaszqzt), comme I'avait remarque' W. B. Henning, loc. cit. 

Une variante Mao-hie-si-ki tqV - -, *mau-xjadt-sjdkkjt, se trouverait dans une e'dition du 
P8'o fou yuan kouei, cli. 956, d'apr6s l'index japonais (8akuin), pp. 837 et 860, de cet ouvrage 
publie' par le TSliS Bunka Kenkyiijo en 1938. 

46 Le nom du clan oulgour des Kfiraibir ou Kiirhpir est attestd, au surplus, en transcription 
chinoise et en turc runiforme. Voir en particulier Kiiriabir Uruiju Saijun, personnage mentionne' 
dans le manuscrit M.I. xxxii, 006, de Miran, feuille b ro, 1. 9 (cf. V. Thomsen, JJ?AS, 1912, pt. 1, 
187). Cf. aussi W. B. Henning, art. cit., 555; et mon article 'Toquz-Oyuz et On-Uyyur', JA, 
CCL, 1, 1962, 42. 

47W. B. Henning, art. cit., 556, a not6 la correspondance possible entre ce nom de tribu 
kriidbard, soit & peu pr6s *Qorbar, en transcription khotanaise, et le nom de la tribu toquz-oyuz 

K'i- ou 'ie-pi ~ ou j,M *kei- ou k'et-pyiat ou -byiat, en transcription chinoise 
(= *QIjrbir ?). Peut-6tre faut-il rapprocher dgalement de kdrdibard le nom de tribu Hiittiibara, 
soit *Xotbar ou *Qotbar, qui figure dans la lettre khotanaise Chi. 00269, 1. 76, en compagnie des 
T61is', Tuirk Bayarqu et i6 en6e! (cf. H. W. Bailey, BSOAS, xii, 3-4, 1948, 618 et 622). On peut 
supposer, par exemple, que la forme kdrdbard a pu repre'senter la prononciation khotanaise au xe 
si6cle d'une transcription chinoise de date plus ancienne de la forme turque du nom Hdttdbar-. 

48Sur la tribu toquz-oyuz des *Slqar/Siqir, cf. mon article 'Toquz-Oyuz et On-Uyyur', 
JA, CCL, 1, 1962, p. 54, n. 20. 

49cf. H. W. Bailey, AM, NS, ix, 1, 1951, 20. Les *Ayapir ou *Ayamur 6taient un clan oulgour: 
cf. mon article 'Toquz-Oyuz et On-Oyyur', JA, CCL, 1, 1962, 44. 

50 On rencontre edgalement un personnage du nom de Caraihd ou Caraihi; uha, soit Oariq 
ou 6arly 6gd, dans le ins. khotanais P 2741, 1. 102 (cf. H. W. Bailey, AM, NS, i, 1, 1949, 32, 35 
et 50). Kis'yari (i, 28 et 381) donne 6aruq comme be nom d'une tribu turque se trouvant entre 
les Yayma et les Iyraq A, l'ouest et les 6omul et les Uyyur & 1'est, ois ils habitaient la ville de 
Bar6uq (cf. aussi W. B. Henning, art. cit., 557). Par ailleurs, NaruqIuy serait d'apr6s Kii'yari 
(I, 58 et 497) be nom d'une des tribus oyuz. Quant b, Bar6uq, qui figure dgalement dansi un 
colophon oulgour des environs du Ixxe s. comme be nom d'une langue qui serait A, peu pr6s la 
m6me que l'ouIgour, la ville est identifie6e A, Maralba'si (cf. F. W. K. Muiller, 'Toxri et Kuigan', 
SPA W, 1918, 580; P. Pelliot, ' Tokharien et koutch6en ', JA, ccxxiv, jan.-mars 1934, 57 et 60). 
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les *Yabutqar51--nay (a)lpayut, "tres guerriers"; ceux-ci, qui habitent 
Qara-tay, sont appel6s les Tardus. Les Solml (barr6), les Turk Bayarqu, les 
Cugul'. 

Ainsi, nous voyons bien, a la suite de W. B. Henning, art. cit., 558-9, que 
le nom Ttaugara figure dans une liste de tribus purement turques, ou plus 
precisement de tribus appartenant soit aux dix clans ouigours (On-Uyyur) soit 
aux Neuf Tribus (Toquz-Oyuz) dominees par les Ouigours.52 On y voit, en 
fait, une premiere liste de cinq tribus qui sont designees comme les Tolis, et 
une seconde liste de cinq tribus, parmi lesquelles figurent les Ttaugara, qui 
sont designees comme les Tardug, avec, a la fin, deux ou trois noms ethniques 
supplementaires (le nom des Solml etant barr6) qui ne sont pas assimiles a un 
groupe quelconque. Or, on sait actuellement que les termes t6li? et tardus 
s'appliquaient chez les peuples turcs anciens aux deux ailes, en regle g6n6rale 
de cinq tribus chacune, de gauche et de droite, de l'est et de l'ouest, d'une 
confederation, typiquement de dix tribus.53 Par consequent, apres avoir fait 
remarquer que le nom Ttaugara se trouve au milieu d'une liste de tribus 
purement turques et meme tardus, apparemment sans rapport avec des 
' Tokhariens ' ou ' Petits Yue-tche ', W. B. Henning, loc. cit., conclut en disant 
que si les Ttaugara sont bien une tribu turque, comme il paralt a peu pres 
certain, il suffirait d'ajouter un anusvdra au premier aksara pour obtenir 
*ttaurmgara - tongra, soit les Togra bien connus, tribu importante des Toquz- 
Oyuz. 

H. W. Bailey, apres avoir ete un moment d'accord avec cette fa9on de voir 
de Henning, s'est ravise par la suite. Voici, resumees les differentes objections 
qu'a exprimees dans diverses publications le Professeur Bailey a l'encontre des 
interpretations de Henning. 

(1) L'identification de Henning serait basee sur de ' faux presupposes' 
(fallacious assumptions), a savoir notamment que la liste khotanaise devait 
contenir plutot des noms tribaux ouigours, comme s'il s'agissait d'un territoire 
purement turc et d'une periode purement turque, au lieu d'une periode au 
cours de laquelle des peuples heterogenes se d6versaient dans le Kan-sou.54 
Or, nous venons de constater une fois de plus que la liste en question etait 

61 Le nom * Yabutqar est egalement reconnaissable sous la transcription chinoise Yo-wou-ko 

M S (*jak-miu9t-kdt) du nom d'un clan oulgour (cf. W. B. Henning, art. cit., 557; 
J. Hamilton, ' Toquz-Oyuz et On-Uyyur ', 43-4). Je remarque, en outre, une certaine ressem- 
blance entre *Yabutqar ou *Yamrtqar et le nom YMTR, soit Yamatar ou Yamitar, en turc 
runiforme, qui figure dans l'Inscription de K1ol tegin, face est, 1. 33, comme nom d'un cheval 
(Isbara Yamatar/Yamitar boz at), et dans l'Inscription de Bilgii qayan, face est, 1. 40, comme 
nom de personnage (Tudun Yamatar/Yamitar). On connait justement un certain nombre de 
doublets de noms de tribus turcs du genre de Bulyar et Bular, Yazyir et Yazir, Salyur et Salur, 
etc. (cf. P. Pelliot, Notes sur l'histoire de l'Horde d'Or. Suivies de Quelques noms turcs d'hommes et 
de peuples (Oeuvres Posthumes, II), Paris, 1949, 228-9). Peut-etre les noms *Yamitqar et 
Yamitar constituaient-ils une telle paire de doublets. 

562 Sur ces deux groupements tribaux, cf. mon etude ' Toquz-Oyuz et On-Uyyur', JA, CCL, 
1, 1962, 23-63. 

63 Sur la division en Tolis et en Tardus chez les peuples turcs, cf. notamment K. Czegledy, 
' On the numerical composition of the Ancient Turkish tribal confederations ', AOH, xxv, 1972, 
278; Chavannes, Documents sur les Tou-kiue Occidentaux, 282, et idem, Notes additionnelles, 13; 
V. Thomsen, ' Turcica', M4moires de la Socidt4 Finno-Ougrienne, xxxvn, 1916, 98, et idem, 
ZDMG, LXXVm, 1924, 130 et 174, ainsi que E. G. Pulleyblank, ' Some remarks on the Toquzoghuz 
problem ', UAJ, xxvm, 1956, 35-6. L'identification erron6e de T6lis avec le nom de la con- 
federation des T'ie-lo J a (*Tiigrk ?) et de Tardul avec le nom de la tribu des (Sie) Yen-t'o 

J PR a longtemps contribu6e embrouiller le probleme (cf. Pulleyblank, loc. cit.; idem, AM, 
NS, ix, 2, 1963, 230; et mes ' Toquz-Oyuz et On-Uyyur ', 25-6 et n. 6). 

64 cf. H. W. Bailey, ' Recent work in " Tokharian" ', Transactions of the Philological Society, 
1947, [pub.] 1948, 148. 
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composee effectivement de noms de tribus ouigours ou toquz-oyuz qui con- 
stituaient les deux ailes, T6lis ou Tardus, de l'organisation tribale des Ouigours 
de Kan-tcheou. 

(2) En ce qui concerne l'identification de ttardd.usa avec ' Tardus ', s pour s 
serait douteux (cf. AM, NS, ii, 1, 1951, 21). Pourtant, on trouve dans le 
meme manuscrit, 1. 28, ttilisd pour T1lis,55 et, 1. 12, sucqnd pour Cheou-tch'ang 

H *iZ?u-ts'iang.56 Par la meme occasion, loc. cit., le Professeur Bailey a 
estime qu'il n'etait guere possible d'admettre l'explication qu'a proposee 
Henning (art. cit., 554) de la forme huta comme une variante orthographique 
de hvata 'appels ', puisque, dit-il, le mot hvata n'a pas ete trouve avec -u- 
a la place de -va-. Je remarque, cependant, bien que je ne sois nullement 
qualifie pour discuter de la langue khotanaise, que d'apres R. E. Emmerick, 
Saka grammatical studies, 156, la forme hv7ine, 3e sg. pres. du verbe hvdi- 
'parler ', s'alterne en khotanais tardif avec une variante huine.57 En definitive, 
au lieu de ttd ttarddusa huta ' ceux-ci sont appeles Tardus ', H. W. Bailey 
(cf. AM, NS, II, 1, 1951, 20-1) a prefere interpreter cette suite d'aksaras comme 
ttdttard du sahuta 'Tatar, Dfu (pour Diim), *sayut'. Or, dans cette derniere 
hypothese, il faudrait admettre que ttdttara soit une variante non attestee de la 
transcription ttattara du nom des Tatars, que du soit une variante non attestee 
du nom de peuple frequent D.um, et que *sayut soit la forme du pluriel, toujours 
non attestee, du titre turc sayun, lequel, d'ailleurs, doit etre d'origine chinoise 
(voir supra). 

(3) Le Professeur H. W. Bailey (cf. BSOAS, xv, 3, 1953, 535) objecte, 
enfin, que dans un texte comme le manuscrit Stael-Holstein, qu'il qualifie de 
khotanais du stade moyen, on peut difficilement admettre une orthographe 
telle que -aug- pour -c-mg- dans le cas de ttaugara. I1 ne semble pas non plus 
enclin a admettre l'omission par negligence d'un anusvdra,58 comme l'avait 

55 T6lis (ou Tiilis ?) est attest6 partout ailleurs en khotanais avec -s-,soit ttudTsa, ttu.disa: cf. 
AM, NS, i, 1, 1949, 48; E. Hovdhaugen, ' TWKT ', 201. En raison de l'ambiguite de la lettre s = s 
en turc runiforme, la notation ti)ls/s dans les inscriptions turques runiformes a ete souvent lue 
' Tolis ' au lieu de T6lis, mais cf. tiis avec un -s non equivoque dans l'Inscription d'Abakan, 
1. 7 (cf. S. E. Malov, Jenisejskaja pis'mennost' Tjurkov, 95-6). En chinois, on trouve pour 
representer T61is la transcription T'ou-li-che t lIJ ] (*t'uat-lji-4it&) du nom d'un fils de 
qaghan charge du gouvernement de la moiti6 orientale du territoire (cf. le Ts'6 fou yuan kouei, 
ch. 964, 6 v?; Chavannes, Notes additionnelles, 13; E. G. Pulleyblank, ' Some remarks on the 
Toquzoghuz problem ', 36). Une autre transcription de T6lis est a reconnaitre dans le nom 
T'ou-lu-sseu ( * {J[ (t'uqt-liu.-zi) de l'envoye du Qaghan de Kan-tcheou aux environs de 
930, mentionne dans une lettre du ms. Pelliot Chinois 2992 vo, que j'avais mal lu Yao-lu-ts'eu 
dans mon livre Les Ouighours d l'epoque des Cinq Dynasties, 118-19 (cf. Fujieda Akira, ' Shashu 
Kigi-gun setsudoshi shimatsu ', Toho Gakuh6, xni, 1942, 224 et 226; E. G. Pulleyblank, compte 
rendu paru dans le JRAS, 1957, pts. 1-2, 104). En r6alite, il faut surement lire T6lis (ou Tiilis), 
et, d'ailleurs, il n'y a pratiquement pas de forme turque ancienne qui se termine en -?s apres 
voyelle. Tolis serait peut-Stre un derive de tol ' 

progeniture', au moyen du suffixe denominal 
-?s augmentatif, comme ulus ' terroir ', le serait de ul ' sol '. Quant au nom Tardus du groupe 
de tribus constituant l'autre aile de la confederation, on peut penser qu'il 6tait vraisemblablement 
forme au moyen du suffixe d6verbatif -?s sur le meme radical tart- qui a donne tartan ' un groupe 
de membres d'une tribu qui composent la suite de leur chef et qui sont sous ses ordres ' (cf. EDPT, 
535; K, i, 435.16) et tarttn- ' s'attacher (a quelqu'un) 

' (cf. EDPT, 536-7; TT, vIT, n? 37, 
11. 13-14; K, iI, 240.2). 

66 A la ligne suivante, 1. 13, du manuscrit Sta6el-Holstein, la meme initiale chinoise, *z-, est 
rendue en khotanais par s- au lieu de s- dans le cas de stlahd pour Tch'ang-lo ' ~ *zzang-ldk: 
cf. mon etude ' Autour du manuscrit Stael-Holstein ', T'oung Pao, XLVI, 1-2, 1958, 122. 

57 Voir le ms. P 3513, fol. 4 v?, 2, et fol. 4 r?, 4, dans KT, in, 113. A ce propos, le Professeur 
Emmerick me fait remarquer, en outre, que la postposition et adverbe nuva, nva ' derriere' 
en vieux khotanais figure en khotanais tardif a la fois sous la forme nva et sous la forme nf, 
notamment dans le conte de Sudhana ot P 2025 a nva (cf. H. W. Bailey, Khotanese Buddhist 
texts, p. 17, 1. 173) et Ch. 00266 a nf (cf. ibid., p. 25, 1. 111). 

58 Selon R. E. Emmerick, il y aurait un autre exemple, au moins, de l'omission d'un anusvra 
dans le manuscrit S.-H., a savoir a la 1. 42, paste padaide pour parste padfnde. 
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sugger6 W. B. Henning, car, dit-il, 'le -au- de ttaugara est net dans un texte 
ou, comme c'est usuel dans des textes bien ecrits, le signe de l'anusvdra est 
distinct par sa forme de la partie superieure de -au-' (cf. idem, ' Harahuna', 
dans J. Schubert et U. Schneider (ed.), Asiatica, Festschrift F. Weller, 1954, 
p. 19, n. 73). Or, je ne puis que rappeler ici les explications du Professeur 
Emmerick citees plus haut, selon lesquelles -g- tendait a impliquer -mg- dans 
des textes khotanais tardifs, et nous savons a present que le manuscrit Stael- 
Holstein, puisque date de l'an 925, etait un texte tardif. Quant a l'aptitude du 
phoneme vocalique khotanais -au- a rendre -o- dans un mot etranger, le 
Professeur Bailey lui-meme semble l'admettre, puisqu'il propose de retablir 
ttaugara en *togara, ttauddgara en tibetain *Thhod-gar, bauta en sanskrit bhota 
(cf. AM, NS, I, 1, 1949, 43-4), et bauha:nd en turc boyun (cf. idem, 'TKV', 
BSOAS, xI, 2, 1944, 294).59 

Toutefois, a supposer qu'il fallait malgre tout tenir la notation khotanaise 
-aug- pour inapte a rendre une syllabe etrangere a nasale, ttaugara pourrait fort 
bien apparaitre comme la transcription d'une variante turque denasalisee de 
Toira, soit * Togra, qui ne serait donc qu'un exemple de plus de la denasalisation 
d'une forme turque a nasale gutturale. D'ailleurs, la transcription ttau.ddgara, 
qui doit certainement, a mon avis, representer le meme nom de tribu que 
ttaugara,60 semble bien s'expliquer par un phenomene de denasalisation du nom 
turc, car le -d- de ttaudagara correspondrait, avec denasalisation, au -n- de 
*Tongra, soit * Ttau.mgara, pour ToUra. 

Si donc Ttaugara represente ToUra, il parait bien possible egalement que la 
transcription khotanaise Ttdgutta puisse representer Taijut, le nom turc ancien 
d'un peuple des marches chinoises du nord-ouest. H. W. Bailey retablit 
Ttdgutta en *toyut ou *togut pour y trouver un nom du Tibet qu'il compare avec 
le turc twypwt, le moyen persan twpyt, l'arabo-persan tubbat, etc.61 I1 rejette, 
du meme coup, toute identification avec Taigut, soit *tagut, tayut, tanyut, etc., 
a cause du -a- khotanais, qui doit, d'apres lui, correspondre a -o-, mais non 
a -a- tibetain ou turc. Or, si un -(- khotanais correspond effectivement, sauf 

59 Je releve, par ailleurs, l'indication par H. W. Bailey, ' 
Vajra-prajnd-pdramitd', ZDMG, 

xcnI, 2-3, 1938, 581, selon laquelle ' It has long been noted that in later Khotanese a, dm, and au, 
as also il, am, and au, alternate freely.... It is clear that dm and au had come to have an identical 
value, which was probably (open) o with or without following nasal . . .' (cf. aussi Emmerick, 
Saka gram. st., 267, ? xiii), alors qu'il ecrit dans BSOAS, xv, 3, 1953, 535: '. . . in a text in the 
middle stage of Khotanese one cannot assume, without supporting evidence in the same text, 
confusion, as of -au- for older -dm- . . . we cannot easily admit in the documentary part of the 
Stael-Holstein text a spelling -aug- for -dmg- in ttaugara. I should now on this ground alone feel 
sure we must exclude the name Tongra ...'; et encore dans ' Harahiuna ', p. 19, n. 73: ' This 
use of -dmg- for Turkish -ong- makes it unlikely that the ttaugara of the Stael-Holstein roll 29 
should be equated with tongra '. 

Pour ce qui est de la transcription par -au- khotanais du -o- turc, on peut citer du vocabulaire 
turc-khotanais aussi bauhu:nd pour boyun (cf. E. Hovdhaugen, 'TWKT', 184; G. Clauson, ' TKVR ', 41) et auvuaruhd: pour ovruy (cf. G. Clauson, ibid., 40; EDPT, 90). On voit, d'autre 
part, que le manuscrit S.-H. a sauhd:cu pour Sou-tcheou (M *siouk-ciu), alors que d'autres 
manuscrits khotanais de la meme epoque ont sdhacu, suha:cu, et sAuii:cu (cf. H. W. Bailey, AM, 
NS, i, 1, 1949, 51, et ii, 1, 1951, 12). 

60 Les Ttauddgara figurent dans le manuscrit P 2741, 1. 78, ou on les voit, d'aprbs Bailey, 
'A Khotanese text . .', AM, NS, i, 1, 1949, 35, 'going to Qaratay to the Tardus'. Or, les 
Ttaugara du manuscrit Stael-Holstein sont precisement une tribu des Tardus habitant la Qara-tay. 

61 cf. H. W. Bailey, ' Ttdgutta', BSOAS, x, 3, 1940, 599-605 et x, 4, 1942, 924; AM, NS, 
I, 1, 1951, 9; KT, iv, 74, 88, et 126. A propos de Twypwt , Ttdgutta, le Professeur Bailey n'a 
pas invoqu6 d'autres cas en khotanais d'alternances entre labiales et gutturales; c'est pourquoi 
j'h6site a soulever a ce propos des cas comme Khema , Phema (cf. J. Brough, ' Comments on 
third-century Shan-shan ', BSOAS, xxviii, 3, 1965, 593) ou Ndkd/Ndhd i Nob (cf. H. W. 
Bailey, AM, NS, ii, 1, 1951, 11). Quant au nom du Tibet, je crois qu'il s'agissait a l'origine d'une 
forme turque ou altaique T6pdt, et certainement pas, en tout cas, de *T6b6t comme l'indique 
H. W. Bailey, BSOAS, x, 3, 1940, 605. 
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exceptions,62 a -o-, -u-, -o-, ou -u- en tibetain ou turc, le meme -a- khotanais 
correspond aussi a un -a- post6rieur chinois, lequel correspond a son tour au 
-a- de Taiut dans les transcriptions de ce nom telles que Tang-hiang I J 
(*tdng-ydng) ou T'ang-kou t- (*d'dang-kuo).63 En fait, il n'est pas impossible 
que dans la prononciation usuelle a Khotan du nom des Tarjut, la voyelle -a- 
de la premiere syllabe ait 6te assimilee a la voyelle posterieure de la seconde 
syllabe pour donner *Toyut. D'un autre cote, la graphie t'ywt, soit *Tayut, 
attestee dans un texte sogdien de la region de Tourfan datant vraisemblablement 
du Ixe-xe s., semble temoigner d'une prononciation denasalisee du nom 
Tagut.64 On ne peut donc pas exclure la possibilite que la transcription 
khotanaise Ttdgutta ait ete basee sur une forme telle que *Toyut ou *Tayut 
ou meme *Toyut du nom des Tarjut.65 

Parmi les transcriptions khotanaises de formes turques, on peut noter enfin 
quelques exemples de labialisation de la nasale gutturale. Dans le vocabulaire 
turc-khotanais (P 2892), on trouve notamment kimula, soit k6miil, pour ko6iil ' 
coeur, sein, sentiment', et yuryimd, soit yiiriim, pour yiirii ' blanc laiteux '.66 

I y a en outre un nom de peuple ou de tribu cimiuda, cimuda, ou cumuda, qui 
figure dans les manuscrits Ch. 00269, P 2741, P 2790, et P 2031, et qui represente 
peut-etre une variante labialisee, *Cumul/*Clmul, du nom ciunuida du manu- 
scrit Stael-Holstein.67 Cette derniere forme semble, en effet, correspondre au 
nom CWNKWL, soit Cugul, des manuscrits ouigours de Touen-houang et de 
Toyug, et au nom des Grands et des Petits Tchong-yu r r | *tsiung- . zut, 
soit *CuVu-l/r/t, mentionnes comme tribus soumises aux Ouigours de Qoco dans 
le recit de voyage de Wang Yen-to de 981.68 Le nom ci.unuda est egalement tres 
proche, hormis la finale -d (denasalisee ?), du nom Tchong-yun Icj 9 *d'iung- 
jiuan, Tchong-yun 

j 
_ *tsiung-jiudn, Tchong-wen |f ?tL *tsiwong-. uan, atteste 

dans les sources chinoises comme le nom d'un peuple habitant au sud-ouest de 
Touen-houang sur la route de Khotan, entre le Lob-nor et les Nan-chan ou 
Altin-tagh, qui serait des restes des Petits Yue-tche.69 Or, il ressort clairement 

62 L'exception la plus flagrante est sans doute la notation du turc bilgd par le khotanais 
bi.digd et bidagd (cf. H. W. Bailey, JRAS, 1939, pt. 1, 85, et AM, NS, I, 1, 1949, 51). 

63 Voir, par exemple, les correspondances entre le -d- khotanais et le -a- posterieur chinois 
dans le manuscrit S.-H. (cf. mon article ' Autour du ms. S.-H.', T'oung Pao, XLVI, 1-2, 1958, 
122 seq.): 1. 16, sdhvd, mais ailleurs sahvd, pour Cho-fang J] ~y *sak-piwang (cf. AM, NS, I, 
1, 1949, 49); 1. 25, sdmsf pour Chang-chou fi ~ *ziang-siwo; 1. 13, sdlahd pour Tch'ang-lo 

*ziiang-ldk; et 1. 20, tcydm-tsvaind pour Tch'ang-ts'iuan js ~ *d'iang-dz'iwdn; alors 

que le caractere tch'ang A *ts'iang, a la meme finale *-iang (M *-idy) que les caracteres 
precedents, est rendu par -cqn- dans sucqnd et phfcqnd, et par -se dans sindse aux 11. 12, 18, et 13. 

64 Sur t'ywt, cf. W. B. Henning, Sogdica, 8 (n? 19) et 11. La forme TyWT, Taljut, est attestee 
chez les Turcs des le debut du vine siecle dans l'Inscription de Bilga qayan, face est, 1. 24. 

65 La forme en question, tout en provenant du nom Taijut, n'aurait peut-etre plus servi, en 
khotanais du IXe-xe s., a d6signer les Taijut proprement dits du Kan-sou, appeles, eux, les 
Tarlygdta, mais aurait ete appliquee, comme il semble ressortir de certains contextes, a des 
populations tibetaines semblables du Tsaidam, des Nan-chan ou Altin-tagh, ou du Lob-nor. 

66 cf. H. W. Bailey, ' TKV ', 291, sous n? 21, et 292, sous no 39; E. Hovdhaugen, ' TWKT ', 
193 et 206; et G. Clauson, ' TKVR ', 39, sous 171, et note, p. 42, et 40, sous 174. 

67 Sur ces formes, cf H. W. Bailey, AM, NS, I, 1, 1949, 47; et II, 1, 1951, 22; ainsi que 
E. Hovdhaugen, ' TWKT ', 188. 

68 Sur Nungul dans les manuscrits ouigours de Touen-houang et sur Tchong-yu du Song che, 
ch. 490, fol. 10 v?, cf. mon article ' Autour du manuscrit Stael-Holstein ', 152. Sur Cungul dans 
un manuscrit ouigour de Toyug, cf. P. Zieme, Manichdisch-tfirkische Texte (Berliner Turfantexte, 
v), Berlin, 1975, p. 64, n. 665. 

69 Sur Tchong-yun, cf. mon article ' Autour du ms. Stael-Holstein ', 152. Tchong-wen figure 
dans un itineraire du Song-houei-yao kao (Fan-yi, iv, 19 a), cite par R.-A. Stein, Recherches sur 
l'epopee et le barde au Tibet, Paris, 1959, 240: pour se rendre en Chine en 1083, a partir de la 
frontibre khotanaise, on passait par les Ouigours aux Tetes Jaunes, les Tatars, et les Tchong-wen. 
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des traductions de H. W. Bailey des manuscrits khotanais Ch. 00269 et P 2741 
que les Cumuls ou 0imuls se trouvaient aussi au sud-ouest de Touen-houang sur 
la route de Khotan.70 I1 y a done de bonnes raisons de croire, comme, d'ailleurs, 
j'espere l'avoir demontre dans une etude presentement en preparation, que 
toutes ces formes, *Cumul, Cuyul, et *Cuyun, designaient un meme peuple. 

En conclusion, on peut dire que les divers exemples que nous venons de 
passer en revue laissent supposer une certaine instabilite de la nasale gutturale 
en turc ancien, et particulierement dans la variete de turc pratiquee en milieu 
khotanais au xe siecle. Un tel etat d'instabilite ou de faiblesse de la nasale 
gutturale chez les turcophones khotanais du xe siecle constitue peut-etre une 
raison suffisante pour expliquer les notations sans n de la nasale gutturale dans 
les deux manuscrits ouigours en question ecrits par des habitants de Khotan. 
Quant aux notations sans n de suf,zda au lieu de suf,znda et de sarlyzta au lieu 
de sartyznta dans le second manuscrit, il est a remarquer que cet n dit pro- 
nominal fait egalement defaut, d'une maniere g6nerale, en cagatay comme en 
ouigour moderne, donc dans les dialectes pratiques ult6rieurement a Khotan. 

70 cf. H. W. Bailey, ' The seven princes ', 621-2; idem, ' A Khotanese text concerning the 
Turks in Kant.ou ', 33. D'apres la traduction du ms. Ch. 00269 par Bailey, ' The seven princes ', 
p. 621, 1. 40 seq., il semble, en effet, qu'apres la rencontre avec les *Cumuls, ' depuis Ysbaddiparrum 
jusqu'a Cha-tcheou tout le monde est alle a pied'. Or, nous savons que Ysbaddparrum, qui 
figure dans l'itineraire du manuscrit Stail-Holstein, 1. 11, 6tait sur la route de Khotan, dans la 
region du Lob-nor, pros de 6ercen (cf. mon article 'Autour du manuscrit Stael-Holstein'. 121). 
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